CONFIDENCE  RÉVOLUTIONNAIilE 


LES  MENEURS  DES  JACOBINS, 


Convaicnus  par  leurs  propres  aveux  d’^risl». 
cratie  , et  de  mépris  pour  le  Peuple, 


Mort  aux  tyrans  anciens  et  nouveaux  ,/ respect  ©8 
«moür  pour  la  Représentation  Nationale. 


Peuple^  il  est  tems  cl©  reprendre  t©s  droits,  il  est 
tems  de  former  des  sociétés  vraiment  populaires,  où touS’ 
les  citoyens  puissent  ê/re  admiis  , et  de  ne  plus  laisser 
usurper  le  nom  d’amis  de  i'é^alité,  à quelques  intri- 
gans  rfisseinblés  aux  Jacobins  , qui  ont  chassé  de  leur 
sein  te  as  les  vrais  amis  de  l’égalité:  les  imposteurs  ! ils 
osent  Jire  que  ce  sont  eux  qui  ont  fsit  la  révolution  î 
Non  P ?uple  l ce  ne  sont  point  des  assasssins,  des  sup- 
pôts d ^Robespierre  quipïit|ait  larëvol.u>ipn;c'eÿt  toi>  c’est 


toi  seul  PE  UP  LE  , qui  as  reconquis  tes^îroîts.  Si  flans  le 
conimeacemeiit  de  notre  régenf'ràtiçn  , ét  si  encore  au- 
jourd’hui en  beaucoup  de  iieux  les  sociétés  poptdaires  ont 
fait  du  biei^i  , c’est  qu’aiors  , etÜ  eiÎGS  étOierit  le  peiipie 
lui.mênie  , que  préS-que  tous  les  citoyens  y étoiont  admis  ; 
et  quand  elles  reviendront  peuple,  elles  seront  encore  lUi- 
leJî  ; mais  rlepUiS  que  plusjeursv  s’éu  sont  séparées  depuis 
que  les  inlrigàUs  j ont  dominé  , et  que  le  scrutin  épuia- 
toîre  en  a banni'  les  patriotes  ; les  cordeîiers  , les  Jaco- 
bins , et  beaucoup  d’autres  sociétés  iullu.eiicçes  par  eux  ^ 
so'Sît  devenaes  , j oserai  le  dire  , les  instnuueris  du  r esno^ 
tii^e,  et  les  valets  des  factieux;  les  Oordéiiers  , sous  Hé- 
bert , ont  prêché  l'insurrection  contré  Je  peupJ-i  et  la  con- 
vention ïîfitioîinle  ; les  Jacobins  ^ sous  Ptobespi.'3rre  , dans 
la  iàUit  du  9 au  lo  , se  sont  réunis  à la  commune  conspi- 
ratrice , et  ont  prêché  rittsUrreôtion  contre  le  peuple  et 
la  teprésèruation  ; et  qu'on  ne  dise  pas  que  les  vrais  Jaco-- 
bins  étoient  alors  dans  leurs  sections  : la  preuve  qti'ils  n’y 
éi.oit  pas  , éi  qu’ils  conspiroient  contre  ic  peuple  , c’est 
qu’apr^ès  avoir  art  été  , pour  là  forme  , que  chacun  ren- 
dvoieïit  compte  de  sa  conduite  pendant  ccite  nuit , cet 
tu'rçté  n ù.  -ptis  pTi  être  mis  en  exécution  ; la  preuve  qu'ils 
sont  les  bmis  , les  coniinuàtems  de  Robespi(pbê  , c’est 
qu’après  Avoir  été  obligés  par  pudeur  , après  iê;:^iort  du 
tyran,  de  rappeiler  darss  leur  sein  , les  ennemis  jur-és  de 
^ipbçspierte  et  dç  la  tyrannie  ; les  vrais  amis  du  Peuple 
et  de  régalité,  Talîien  Freron  et  autres,  aussi-tôt  qu’iis  se 
sont  crus  forts  j dis  les  ont  bien vke chassés;  la  preuve  enfin 
que  les  Jacobins  sont  les  amis  , les  continuateurs  dé  Ro-: 
bespierî  e , c'est  que  les  trente  membres  qu’ils  aveient 
norcnnés  dans  la  nuit  du  9 au  jo,  pour  aller  conspirer 
avec  la  commune  et  ■ tenter  de  séduire  dans  les  sept 
lions  • les  citoyens  égarés  , ces  trente  conspirateurs  , ces 
trente  assassins  du  F en,ule  , loin  d’ avoir  e te  dénonce^ par 
les  Jacobins  et  chassés  dç  la  société  ^ en  dirigent  encore, 
toutes  les  démarches. 


Oui  peuple , Tn©n  souyeraîjci , ce  n’est,  pas  de  ceints. 
Jacobins  dont  je  veux  dépendre  , et  c’çst  le  peuple  seul 

2ue  je  reconnois  pemr  sou.vera^in  ; oui , dis-je  , il  est  tems 
e tfc  dévoiler  là  vérité  toute  entière  , le  système  de  la  ter- 
le  systéiïïe  de^  Jacobins  , est  cetei  de  INtroii , des 
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Cromweîs , des  Robespierre , et  de  tous  les  tyrans  ; lors- 
que tout  le  rhonde  tremble  , cImcu.4  se  laisse  euebaîner  ; 
et  si  jamais  il  est  possible  que  îîous  ayons  un.  tyran  ea 
France  , ce  sera  par  les  Jacobins  : Robespierre  en.  est  la 
preuve  ; faute  de  nouveaux  triumvirs  , l’espoir  et  le  but 
évident  des  meneurs  des  Jacobins  , est  de  forma r , sous 
le  nom  d'air.is  de  Tégalité  ,une  nouvelle  classe  privilégiée 
inille  fois  plus  dangereuse  que  l ancienne  , et  qui  dispo- 
seroit  arbiirairement  de  la  fortune  et  de  la  vie  des  ci- 
toyens. En  effet  , nous  avons  Texpérience  que  les  so- 
«iétés  de^  d^'pairemenls  sont  influencées  par  celle  des  Ja- 
cobins de  Paris,  qui  est  menée  ejle-mèma  par  une  ving- 
taine d’intiigans  ; et  si  le  peuple  ne  formoit  pas  lui-même 
les  sociétés  populaires  , s'il  qontipaoit  à laisser  usurper 
le  nom  de  société  des  amis  de  l’égalité  par  quelques  indi-. 
vidus  qui  n’y  admettent  gue  leurs  créatures;  si  nous  au- 
tres Sans-culottes  ccntinuions  à rfons laisser  gouverner  par 
des  mots  , il  arriveroit  que  le  mot  d’amis  a égalité  -,  leur 
donnant  la  plus  grande  influence  dans  toutes  les  élections  , 
quelques b’.ctienx  Finiroient par  s’empa:  erexclusivement  de 
toutes  les  diarge.S;  de  tous  les  emplois  , et  par  former  en 
un  mot  une  véritable  aristocratie.  Quoi!  les  membres  de 
ces  sociétés  osent  .se  diie  Sans-culottes,  et  dans  les  fête# 
publiques  ih  marchr.nt  <iva7iL  le  Peuple , leur  Souverain  ^ 
ils  se  disent  amis  de  l’égalité,  et  dans  les  cérémonie^  iis 
portent  des  marquées  distinctivT-«  comme  les  esclaves  de# 
tyrans?  et  que  m’impoiteà  moi  que  l’on  porte  à la  bou- 
toanièie  un  ruban  rouge  ou  un  moiceau  de  carton  p n’est- 
c©  pas  toujours  une  distinction  ? 

J’ai  dit  qro  les  Jacobins  étoient  aristocrates  de  leur  pro- 
pre aveu  , et  je  fe  prouve  ; qui  dit  aristocrate  , dit  toujours 
la  minorité  , qui  dit  peuple  , dit  toujours  la  majorité  ; eii 
bien  les  Jacobins  dirent  tous  les  jours  à leur  tribun©  , que 
dans  les  groupes  de  citoyens  on  leur  ferme  la  bouche,  et 
qu’on  ne  veut  pas  les  écouter  ! donc  ils  ont  conlr’eux  la 
majorité,  or  le  Peuple  : donc  ils  sont  aristocrates.  J’ai 
avancé  que  les  Jacobins  méprirent  le  peuple  , et  je  dis 
plus,  ils  notes  jtiettcru  au-dessous  des  esclaves  d’Aliemagno 
et  d’Ain^leterre  ; ils  ont  di»-  mille  fois  que  si  l’on  avoit  la 
liberté  la  presse  en  Aliemagtie  et  en  Angleterre  , I© 
Peuple  inslruit  de  ses  droits  auroit  bientôt  cliassé  ses  des.-' 
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potes  et  form4  une  république  ; et;  ils  avancent  a présent 
que  si  l’on  avoit  en  France  la  liberté  indéfinie  de  la  presse 
le  peuple  pourroit  laisser  rétablir  la  royauté  : vils  calom- 
BÎatemsdu  Peuple /nois  cicyyez-vous  donc  moins  d’éner- 
gie qü’à  des  Anglais  et  des  Allemands  : et  ne  savez  - vous  . 
pas  que  si  quelqu'insencé  osoir,  proposer  un  roi , le  Peuple 
en  feroit  bientôt  justice,  et  traduirait  sur  le  champ  de- 
vant les  autorités  constituées  , le  libraire  , l’auteur  et  les 
colporteurs  / Quel  absuidiié  ! quel  mépiis  pour  les  Sans- 
culottes/  Mais  voulez  - vous  savoir  leur  secrets  , voulez- 
vous  savoir  , citoyens  , pourquoi  ils  ne  veulent 'pas  de 
la  liberté  de  la  presse  , c’est  qu'ils  savent  que  si  l’on 
pouvoir  écrire , le  peuple  seroit  bientôt  désabuse  sur  leur 
compte,  et  qu’ils  n’a ui^oient  rien  à répondre  aux  patriotes: 
aussi,  ont-ils  dît  àleurtvibune  qu’ils  répondroientrzeee^/// J 
bras  , c'est-à-dire  , en  assassinant.  Savez-vous  pourquoi 
ils  veulent  que  l’on  guillotine  , que  l’on  incarerre  plus  que 
jamais?  c’est  parce  que  le  plus  grand  nombre  d’entr’eux 
vivent  au  dépens  des  détenus  , des  guillotinés , .et  que 
heavcQiip  de  ^ens  ns  sont  républicains  que  parce  quils 
y Uoiivem  leur  compte  , comme  on  l’a  dit  l’autre"  jour  k 
la  convention.  Enfin  savez-vous  pourquoi  il  y a tant  d’in- 
dividus qui  soutiennent  les  Jacobins  et  le  sytème  d©  la  ter- 
reur, c’est  que  sans  compter  cettemuliitude  d’ex-membres 
de  comités  .révolutionnaires  , de  hipe-chairs , de  dénon- 
ciateurs , de  moutons  y qui  «e  vivent  que  du  m.alheur  et 
des  larmes  des  iîifortnnés  détenus  , qu’ds  rançonnent  éga- 
lement pour  les  m(?ttre  en  pïison  et  pour  les  en  faire  sor- 
tir , il  y a dans  la  république  plus  do  loo  mille  gardiens  a 
loo  sols  par  jour,  prônenrs  nés  pour  leur  intérêt  du  sys- 
tème de  la  guillotine  et  des  incarcérations  qui  coiitent  à la 
république  près  de  200  millons  par  an  ; et  les  Jacobins  ai- 
ment teaucoupmieux  avoir  en  eux  100  mille  protecteurs,, 
que  si  l’on  en?  play  oit  ces  100  millo  hommes  et  ces  200 
millions  pour  faire  «ne  descente  en  Angleterre.  Et  quel 
prét^»xte  donrient-Us  pour  couvrir  îa  France  de  bastilles  ? 
Qu’ils  faut  craindre  les  arisrocrates , comme  s’ils  avoient 
ose  remuer  avant  qne  les  bastilles  fussent  établies?  comme 
si  U2*  peuple  vainqueur  dé  toute  l’Europe ].>ou voit  craindre 
dans  l’mtéiieur  une  poignée  d’individus  , la  plupart  fem- 
mes et  enfari,  sou  trop  lâches  pour  aller  rejoindre  nos  en- 
»emis  ? cionnse  si  ces  individus  pouvoient  tenter  de  séduire 
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e pewple  qui  les  méprise  et  qui  s* en  r^AH  y ^ 
ïi^étoit  pas  outrao«r  ie  peuple  si  ce 

cl  etre  séduit  ? mais  ce  ^n’est  f ® susceptible 
que  les  Jacobins  veulent  égorv^r  ellTT'  “-“blés 
crotre  ce  qu'ils  dise.,  à leCtdbun??T  “ 

que  la  moinure  partie  des  «ristocratei  sont 

Être  avouer  qu’ils  traitent  d’ari-ttw-  ’ de  leur 

pas  Jacobin.  Ils  sont  dans  PaS  enT  * en""  “ 'î'“ 
lOa,  en  comptant  leurs  tribunes  et“7o  ^^?i‘  ?“°®ovi- 

tlans  la  république  ; à les  entendre  * ^-?®u-près 

‘notes  , et  afin'qu’ils  Puissêm slmni  " 1"  “«P«- 

la  France,  il  faudroit  inca  "i?r 

ter  vingt-trois  uiillionsZu/crnt®,"-  •?,“ 

dus,  cequt  seroit  considérable.  *^*“‘6  mille  mdivi- 

# 

d>as  Cr''cSite^^rsT^  , voici 

fûté  qu’iia-om^rir  éôtüralem 

lespierre , Iculidoîe et  soM"ïrdi*?“  i* 

-raa^ri  aa/s  jAcoB,m. 

« Nous,  Jacobins  dé> Por,-» 

« du  Peuplade  1790,  et  qÆ 
« croyant  les  seuls  Vtriotes  de  '**  Nous 

« considérant  que  nous  n'LvonwP 
« tems  de  désastres,  de  froub"eslT‘T®'I“* 

« pidpart  d entre  nous  na  vivent  ou»  I que  la- 

“ '"‘“es  des  infortunés  dé, enuret^?.-»^  ‘'e® 

“ s éiablissoit  en  franrr  .,1  . êudioiinés , et  que  s'il 

< 'er-tèetdejusJce'nTnsTo  “?  dTüV- 

‘ coundérant  que  si  l’on  joufeoit  d “ourir  d«  faûn  ; 

‘ se  , oa  prouveroit  aisëmpn,  l® de  la  pres- 
‘ prisons  excessivement  et  quL^o"^  '*“® 

‘ ““  . considérant  qu’il  n’y  a de  n?-”'"'"f  '“«e-  ' 

^p~séq^rii 

“®'®-P^Mlque, 


„ Q„,ron  n’aura  ,pas  de  press^,^et 

« S!  l’on  dévoilé  noi  assassinant  ) comme  nous 

: ï-rvons'dit  1 noue  mbune,  et  comme  nous  le  prau- 
« quons 

f;JS‘ï«ù“X«r~»  ”"8"“ 

« cent  soixante  mille  irulmdus.  » 

Peuple  , voilà  sans  aucune  -agér^rion  ,^la  doctrine, 

les  principe^  et  le  but  des  nationale  : il 

cesse  citoyens  , au  tour  de  la  etc’esi  dans  la 

„’y  à quelle  qm  7evL  meure  tout  voue  es- 

convention  seule  qn  ^„”"oisonner  mon  opinion  , 

noir.  Et  qu’on  ne  dise  pas  pour  eu-c  populaires  je 

^ue  sous  le  prétexte  des  nouvelle  ‘primaires 

demande  sous  un  “ Compatibles  avec  le  gou- 

que  la  convantion  a plus  que  moi 

vernementrévolutionnaire,  „ç- 

ne  respecte  la  convention,  J . , mais  je  dis  que  si  la 

tuellemeni  des  sociétés  et  utiles , le  seul 

convention  dans  sa  syge.'se  , - n' usurpent i« nom 

moyeud’empécherquequelqu^ 

■ et  iLaueuce  dam,s  de  ® les 

français  pourront  eire  i ,>Uc. 


2,^.  les  ex-membres  de,,  comi  c gardiens  des  inoivÎT 

pes-cliairs  .las  ! caul  ™ 

L,  , des  scellés  et  des  bien.  M g»r> 

ceux  qui  viveat , OJ  q»-  . conséquent  ont 

Ss!tr1i^dinSTtTsouteuir  le.  incarcérations , la  guil- 
lotine , la  tetreur,  et  le  despousme. 


